Les péripéties de Monsieur Jean





II / Voyage à Chateaubleu





	1 / Allan Métek





	Michael Jean est en vacances, comme toute l'année vu qu'il est retraité. Il continue de voyager comme il le faisait dans la vie active lorsqu'il était égyptologue. Ce jour-là il va à Chateaubleu, une ville française célèbre pour avoir le château moyenâgeux le mieux conservé. Comme il est dynamique, il y va à pied par les chemins de randonnée. Vous auriez dû le voir, on aurait dit un petit docteur roux avec une grande carte routière dans les bras, et sur laquelle, je précise, n'étaient pas inscrits les petits chemins. Après s'être perdu de nombreuses fois, il opte pour prendre un guide, Allan Métek, un homme égyptien dont la figure rappelle vaguement quelqu'un à Michael. Sa voix lointaine aussi semble familière ... Il porte un chapeau noir cachant toute sa tête mais un petit fil vert est visible derrière son oreille, familier lui aussi. Pourtant, Michael n'arrive pas à se souvenir qui est en face de lui sous ce déguisement, eh oui, c'est ça la vieillesse ! Monsieur Métek le guide jusqu'à l'entrée d'un village. Il lui dit de sa voix bizarre : "Él ... 


euh ... Monsieur Jean, méfiez-vous des habitants de ces trois villages, la triade sibylline, c'est ainsi qu'on les surnomme." Michael le remercie puis se penche dans son portefeuille beaucoup trop grand pour sa richesse. Lorsqu'il trouve de quoi donner un pourboire à Allan Métek, celui-ci a disparu ! Familier, ça aussi !


	La nuit s'apprête à tomber. Michael essaye de se rappeler ce que lui a dit ce mystérieux guide avant de partir : "Él ... euh ....Monsieur Jean", "la triade sibylline", "méfiez-vous", mais aussi ce qu'il a dit pendant le voyage : "Él ... euh ... Monsieur Jean, quand vous serez dans Chateaubleu, je vous attendrai de nouveau. Ne traînez pas ! Dans trois jours à Chateaubleu." Pourquoi "de nouveau" ? Il l'a donc déjà attendu. Familier !





	2 / Mumbourg





	Il sort de ses pensées et pénètre dans le premier village. Il est accueilli par un homme portant un gros bonnet bleu. Il lui dit : "Bonjour, cher étranger, bienvenue dans " la triade sibylline ". Je suis le maire de ce village du nom de Mumbourg." Michael répond : "Bonjour, je voudrais passer la nuit ici, y a-t-il un hôtel ?


- Hé hé hé ! Non, il n'y en a pas ! Mais n'importe quel villageois peut vous héberger. Il suffit de demander. Hé hé hé !"


	"Il a une manie que je n'aime pas. Je serais plus tranquille s'il cessait de rire dans sa moustache blonde.", se dit Michael. Puis il interpelle un villageois qui accepte de l'accueillir en disant hé hé hé. Il soupe chez celui-ci puis va se coucher. Hélas, il oublie de fermer la fenêtre et se réveille vers minuit. 


	Il se lève et voit par la fenêtre le maire ainsi que le généreux villageois qui discutent à voix basse. Et en disant hé hé hé. D'ailleurs, à part les rires, le seul mot qu'il comprend est "étranger" et il se doute que cela le concerne. Mais il est très fatigué. Il ferme la fenêtre et se rendort.





	3 / Surprise





	Le lendemain matin, Michael se lève, remercie le généreux villageois puis s'apprête à continuer son voyage jusqu'à Chateaubleu. Soudain il entend un bruit derrière lui, il se retourne et ... il voit une momie ! 





	4 / Phantasmabourg





	Il accélère et rentre dans le deuxième village où le maire lui refait un discours qui ressemble beaucoup à celui du premier village. Il l'invite à dormir chez lui. Le lendemain il reprend la route et remarque qu'il est aussi suivi par un fantôme. Michael court le plus vite qu'il peut.





	5 / Monstrumbourg





	Il arrive à Monstrumbourg. Il s'écrit : "Monsieur le maire de Trumtrumbourg, pourquoi est-ce que je suis poursuivi ?


- Hé hé hé ! Il n'y a personne derrière vous, et je vous rappelle que l'on dit Monstrumbourg."


Michael se tourne et remarque qu'un monstre a rejoint le cortège. Il se hâte de sortir du village, avant même que le maire n'entame le redondant discours.





	6 / Retrouvailles





	Michael est content de retrouver son mystérieux guide. Il voit aussi qu'il n'est plus suivi. Monsieur Métek lui dit : "Bonjour Él ... euh ... Monsieur Jean.


- Je ne suis pas en retard j'espère !


- Si, je vous attends depuis trois mille ... euh ... trois minutes. Euh, enfin, non, vous êtes ... euh ...à l'heure."


Cette tournure de phrase est familière à Michael, ce regard absent, cette voix lointaine ainsi que ce fil vert aussi !


Le guide le mène jusqu'à Chateaubleu et disparaît pendant que Michael éternue. Familier, ça encore !





	7 / Le chien aux yeux verts





	Michael pénètre dans la ville et décide de réserver tout de suite dans un hôtel afin de ne pas avoir à dormir chez un maire fou. Le maître d'hôtel porte un grand chapeau noir alors que l'endroit est climatisé et un fil vert sort derrière son oreille. Il dit : "Je suis Vincent Érek, le maître d'hôtel. Je te salue, Él ... euh... monsieur Je ... monsieur je vous prie de laisser votre dieu ... euh ... votre chien à la porte ... euh ... que dis-je .... non, si, les chiens sont autorisés.


- Mais quel chien ?!?!?!!?"


Il se retourne et voit un gros chien noir avec des yeux verts et une tâche blanche sur le flanc. "Il est très beau, se dit-il, je vais le garder." Il demande au maître d'hôtel s'il peut le laisser ici. Celui-ci répond : "Oui, attachez-le à l'arbre, noble Él ... visiteur !"





	8 / Mise au point





	Michael se dirige vers le château. Il pense au chien : "Je vais l'appeler Anubis à cause de ses yeux verts et de ses oreilles pointues, et aussi en souvenir de l'apôtre. Apôtre ! Avec un turban vert ! Tout cela m'est familier. Je dois avoir des hallucinations, car j'ai comme l'impression de l'avoir vu il n'y a pas longtemps. Ah ! La retraite, je ne m'y ferai jamais !"


	Il arrive devant le château et demande à la caissière : "À part ce monument, y a-t-il des choses intéressantes à visiter ?


- Vous êtes passé dans la triade sibylline ?


- Oui, et je n'y remettrai plus les pieds, vous en avez ma parole !


- Ils vous ont fait le coup des monstres ?


- Comment ça ?!?!?!!?


- C'est une vieille blague dans la région. Ils font ça à tout le monde.


- C'est quoi "ça" ?


- Ce sont des jeunes qui se déguisent pour faire peur aux touristes.


- Je me suis fait avoir comme un pruneau pas mûr * ! dit Monsieur Jean en rageant. Bon, pour visiter le château, c'est combien ?


- Combien quoi ?


- Le prix, tête de nouille ! dit-il.


- Ah ! Pour vous c'est huit euros et n'oubliez pas d'attacher votre chien à l'arbre."


Michael se retourne et voit Anubis (son chien, pas le dieu). "Comment a-t-il pu arriver ici ? se demande l'égyptologue, je l'avais pourtant attaché à l'arbre. Tant pis !" Il l'attrape et le ligote à l'arbre avec une corde très solide. Il paye et rentre dans le château.





	9 / Visite guidée





	A l'intérieur du grand château, un homme le guide. Il s'appelle Alban Kétèp. Il ressemble un peu (beaucoup (trop)) au maître d'hôtel Vincent Érek et à Allan Métek. Sa voix est lointaine et cætera ...


————————————————————————————————————————————————


* Ça me donne l'occasion de vous signaler que c'est une expression inventée par le Narrateur -en l'occurrence moi, moi, MOI - qui montre qu'il s'y connaît plus ou moins en gastronomie.


	Il dit : "Él ... euh ... monsieur Je ... vous attends depuis trois mille ... euh ... trois secondes ... Enfin ... euh non. Le château a été construit à ... la Moyenne Antiquité ... euh non, ça doit pas être ça, ... Au Moyen Âge. C'est un très joli, enfin ... chacun ses goûts. Trois mille ... euh non ... trois rois y ont vécu. Le premier s'appelait ... j'ai oublié ... et


- Comment ça ? C'est pas un nom Geaioublié !


- Il s'appelait Jean-Jacques.


- C'est pas un nom d'époque !


- Si vous le dîtes !


- Comment ça, si je le dis !


- J'en sais rien moi !


- Vous ne savez pas ! Et vous êtes guide depuis combien de temps ?


- Depuis trois mille ... euh ... trois jours, noble Él ... euh monsieur.


- Bon, revenons-en au fait !


- Il y avait Jean-Marc et


- Vous aviez dit Jean-Jacques !


- Merci, Jean-Jacques et euh ... Simon et ... le dernier c'était Jonathan ! Comme tous les phara ... euh, les rois, ils avaient une barbe postich ... véritable avec une couronne en or, ou un truc comme ça !


Pénétrons dans la salle à manger. Vous pouvez admirer la euh, comment on dit déjà ... prétendue beauté des sculptures de ... profil. D'ailleurs, j'y connais quelque chose en profil, moi !


Ici, c'était la salle du trésor phara ... euh roi ... royal ! Pour les autres salles, je ne sais pas. Mais achetez ce petit livre nommé "Chateaubleu en images". Comme je ne l'ai pas terminé, c'est vrai qu'il est un peu long, à cause des images, je ne peux pas vous dire. En plus, il n'est pas très cher. Euh ... au revoir Él ... euh ... monsieur." Et il s'en va en courant et disparaît au coin d'un couloir. Familier !


	"Il est sympa celui là ! Il m'abandonne dans ce dédale infernal. Tiens, ça rime." Pour ceux qui ne connaissent pas la légende de Dédale la voici à peu près : "Le roi de Crète, Minos, demanda à l'architecte Dédale et à son fils Icare de construire un labyrinthe pour y enfermer le Minotaure, un monstre mi-homme mi-taureau." Un dédale signifie donc un endroit où on risque de se perdre sauf si c'est déjà fait. La suite de la légende est telle : "Le Minotaure avait toujours faim donc le roi crétois, Minos, lui donnait chaque année sept jeunes hommes et sept jeunes filles venus d'Athènes, car il les avait vaincus lors d'une guerre et leurs avait imposé cette condition. "Vae victis", mais ça c'est une autre histoire. Mais un jour, un héros du nom de Thésée réussit à se débarrasser du Minotaure. Il avait annoncé à son père Egée qu'il hisserait des voiles blanches à son retour. Arrivé en Crète, il séduisit Ariane, la fille de Minos. Celle-ci lui donna un fil pour retrouver son chemin. C'est vrai que c'est aussi pratique que les cailloux du petit poucet ! Ce fut un combat homérique mais Thésée était fort comme Hercule (je vous expliquerai à l'occasion). Il triompha du Minotaure. Minos fut furieux, Dédale et Icare s'en furent à l'anglaise en volant, mais Icare se brûla les ailes et tomba dans la mer. Hélas, Thésée oublia de mettre des voiles blanches et son père se jeta dans la mer qui porte son nom. Thésée franchit le Rubicon en disant "Alea Jacta est" et en abandonnant Ariane sur l'île de Naxos.


	Comme Michael est toujours perdu, je vais en profiter pour expliquer "Vae victis". Cette fois ci, c'est une histoire de Romains. C'est en 390 avant J.C. (pas Jean-Claude, ni Jacques Chirac, mais Jésus-Christ) que les gaulois gagnèrent une guerre contre les romains. Ils les firent passer sous les fourches caudines au sens figuré car en vérité ce sont les Samnites qui les ont fait passer sous les fourches caudines en 321. Disons plutôt que les gaulois leur ont imposé des règles draconiennes (cf. Dracon au VIIIe siècle avant Jésus) ou les avaient plaqués dans le lit de Procuste (cf. Procuste : un brigand légendaire qui forçait les gens à se coucher dans un lit et coupait ce qui dépassait ou étirait si c'était trop petit). Bref, les gaulois demandaient beaucoup d'or. Mais ils utilisèrent de faux poids pour toucher le pactole (cf. la rivière Pactole dont les reflets étaient d'or). Bref, les gaulois devinrent riches comme Crésus (cf. Crésus, un roi du même pays). Alors Brennus jeta son épée en plus sur la balance en disant "Vae victis" : malheur aux 


vaincus !


Comment ça, vous n'avez pas compris ce que voulait dire "un combat homérique" et "fort comme Hercule" ? Mais fallait le dire plus tôt ! Vous n'aurez qu'à lire La Flèche Du Parthe de Catherine Eugène. Bon, maintenant que j'ai fini mon laïus (allez voir dans La Flèche du Parthe si j'y suis), revenons en aux faits ! C'était quoi, déjà, les faits ? Ha oui ! Monsieur Jean réussit à sortir, après avoir tourné en rond pendant au moins une demi-heure, par la sortie de secours. Le chien l'y attend alors qu'il l'avait attaché de l'autre côté. Il avait réussi à se détacher tout seul !


Évidemment, Michael est très surpris. Il revient vers son hôtel tout en se posant de sérieuses questions. Vincent Érek semble l'attendre. Avant qu'il n'ait pu prononcer un mot, Monsieur Jean lui dit :


- Je sais ce que vous allez me dire :"Él... euh... laissez votre dieu à la porte ! Euh... non, les chiens sont autorisés !"


- Vous êtes très fort Él... euh, monsieur. C'est la chambre trois mille... euh, 302 au second étage.


Monsieur Jean s'empresse de monter les escaliers et essaie d'ouvrir la porte 302. Après avoir cassé la serrure, il voit que c'est un placard !


- C'est normal, demande-t-il au maître d'hôtel, que je loge dans le placard à balais ?


- Comment ça, noble Él...monsieur ?


- La porte 302 s'ouvre sur un placard !


- Euh...excusez moi, c'était 202 !


Monsieur Jean monte au premier étage cette fois et cherche la chambre 202. Il n'y en a pas ! Il redescend en colère.


- Je me suis trompé, c'est 203 mille, euh pardon, 203 !


- Si la chambre 202 n'existe pas, la 203 non plus ! Sinon, c'est que vous ne savez pas numéroter vos chambres !


- Vous avez raison, c'est la chambre 303, j'en suis sûr!


- Je l'espère pour vous, dit Michael en montant pour la troisième fois.


C'est la bonne. Il peut enfin s'installer. Tout-à-coup, il entend une voix dans sa tête.





	10 / Encore le chien aux yeux verts





"Je te salue Élu. Je suis la tête d'ANUBIS."


Monsieur Jean sort de sa chambre à toute allure :"Monsieur Érek, préparez moi une aspirine, euh non, trois !". Puis, il remonte tout doucement vers sa chambre : "Tu es fou, Michael, tu es fou. Mais en même temps peut-être pas !"


Vincent : Voici vos trois mille... euh trois aspirines !


Il s'en va.


Michael : Merci.


Le chien (par télépathie) : Élu, je suis la tête d' ANUBIS !


Michael : Comment ça ?!?!?!!?


Le chien : J'ai besoin de ton aide.


Michael : Et moi, j'ai besoin de te tuer car tu m'énerves !


Il lui saute dessus et s'écrase au sol car le chien a disparu. 


Michael : Ça devient une habitude ici !


Le canidé réapparaît sur la cuvette des toilettes.


Le chien : J'ai besoin de toi !


M. Jean bondit et ... se retrouve la tête dans la cuvette !


Vincent qui rentre : Demain, à quelle heure je vous réveille ? Euh, vous voulez une serviette ?


Michael : Non merci, OUSTE !


Le chien apparaît sur le lit. Michael s'écrase sur le lit tandis que le chien qui avait disparut réapparaît par terre. 


Le chien : Si vous continuez à essayer de me tuer, je vais employer les moyens forts. Non, en fait je peux pas, sinon, vous ne voudrez plus m'aider ! 


Michael : Je vais te tuer ! 


Le chien : Pourquoi ?


Michael : Je sais pas, c'est nerveux !  J'ai envie de te tuer.


Le maître d'hôtel vient d'entrer.


Vincent : Voilà votre serviette. Je m'en vais !


Le chien : Mais non, reste !


Michael : Je ne vous avais pas demandé de serviette !





	11 / Grosse Pagaille





Une dame  et son mari entrent, ils se sont trompés de chambre.


L.D. (la dame) : Que faîtes-vous dans ma chambre ?


M.J. (Michael Jean) : C'est exactement ce que j'allais vous demander !


V.E. (Vincent Érek) : Je vais arranger ça !


Le maître d'hôtel s'apprête à sortir suivi du couple mais le chien bondit sur lui. Ils disparaissent tous deux et réapparaissent sur le lit de M.J.


L.C. (le couple) : J'hallucine !


V.E. : Je te salue Élu, je t'attends depuis trois mille ans ! 


M.J. : J'ai compris ! Allan Métek, Alban Kétèp et Vincent Érek, c'était toi, c'est-à-dire l'apôtre d'Anubis ! 


V.E.>Akan. (Akanméttep) : Tu n'avais pas compris ?!?!?!!?


L.D. : Y-a-t-il quelqu'un pour m'expliquer ?


Soudain le monsieur (son mari (ne vous endormez pas, c'est pas le moment !)) s'évanouit.


L.C. (le chien (non, pas le couple)): Apôtre, c'est lui !


Akan. : Tu as raison ! 


M.J. : Je suis, comme qui dirait, largué !


L.D. : Ne vous inquiétez pas, vous n'êtes pas le seul ! 


L.C. (Oui, c'est toujours le chien !) : Bon, je vous explique : contrairement aux croyances égyptiennes, il n'y a qu'un seul dieu, son vrai nom est KNIOUF ou  NIOUF. Quand il est de bonne humeur, il est protéiforme *. Il est tous les dieux. Son corps est d'or est son Kâ est léger comme l'air. Quand il veut être ANUBIS, il m'appelle car je suis sa tête et je règne avec lui. S'il veut être HORUS, il appelle son faucon. Mais moi, j'avais aussi une autre mission, celle de garder la barbe postiche du Pharaon dont tu descends...


M.J. : C'est pour ça que je suis l'Élu !


Akan. : Je ne te l'avais pas déjà expliqué ?


M.J. : C'est ça, la vieillesse !


L.D. : Je n'y connais rien en théologie !  Je suis larguée !


L.M. (le monsieur qui vient de se réveiller) : On pourrait m'expliquer !


L.C. : (OUI, c'est encore le chien) : Vous Monsieur Patrick, vous êtes le descendant du frère du pharaon. Mais voilà, votre père, enfin, l'arrière-grand-père de celui- ci, a volé la barbe postiche, c'est pour ça que vous en avez une si jolie !


M.P. (monsieur Patrick) : La mienne n'est pas postiche. D'ailleurs, je n'ai rien compris ! En fait, comment vous connaissez mon nom ?


Anu. (OUI, c'est toujours et encore le chien !!) : Je sais beaucoup de choses que vous ignorez !


La dame sort de la chambre à toute allure et va dans l'asile de fou qui se trouve en face de l'hôtel.


L.D. : Mon mari est fou : il parle avec un monsieur bizarre qui m'a volé ma chambre et qui est tout mouillé, un chien et un homme avec un turban qui disparaît ! 


L.M.D.L'A. (le monsieur de l'asile)  avec ironie : Un turban qui disparaît, ça alors !


L.D. : C'est pas le turban qui disparaît, c'est le tout c'est-à-dire le monsieur au turban et même le chien ! 


L.M.D.L'A. (le monsieur de l'accueil) au téléphone : Préparez une chambre au service hallucination pour une dame.


Pendant ce temps, à l'hôtel.


L.C. (Grrr !) : Patrick, donnez-moi la barbe postiche !


M.P. : La mienne n'est pas postiche !


L.C. : C'est ce que je vous ai expliqué, comme votre aïeul l'a porté souvent, c'est rentré dans vos gènes.  C'est pourquoi vous en avez une ! Coupez la et donnez la moi ! Elle repoussera !


M.P. : Et si je ne veux pas ?!?!?!!?


L.C. : Je vous l'arrache ! Croyez-moi, ça fait mal !


Akan. : Je vous conseille de l'écouter, il a un cerveau de Dieu !


M.P. : Je n'ai pas l'habitude d'obéir aux chiens !


Il coupe sa jolie barbichette à contrecoeur et la donne au chien qui disparaît suivi d' Akanméttep.


M.P. : Bon, je vais prendre une chambre en face, avec ma femme !


M.J. refait sa valise et décide de rentrer chez lui. Il est fatigué par ses aventures (ou ces aventures, si vous voulez !) 


Il n'aura pas le temps de se reposer !





	12 / A bon entendeur, salut !





FIN (provisoire (Non, très provisoire !)) 

















————————————————————————————————————————————————


*(cf. Prothée (La Flèche du Parthe (de Catherine Eugène))) 
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